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Le rechaussage des pommes de terre a des incon-
vénients. D'ùn côté la terre disposée en ados est
sujette à être'plus dësséchée parle soleil, et les eaux
de pluies se réunissent et se perdent à côté des
plantes ; de l'autre côté, ce travail brise les racines
qui s'étendent plus loin qu'on ne cro.t : les pommes
de terre, dans ces conditions, souffrent et elles sont
retardées pendant plusieurs jours.

Il est bien vrai qu'avec le buttage les tiges sont
,plus hautes et plus fortes, elles restent vertes jus-
qu'à la fin d'octobre même ; iais tout cela au détri-
ment le h pomme de terre qui est toute petite,
tandis qu'il y *a dles racines en quantité, et que
chaque plant est garni de chevelu conme les
jeunes orbres.

mepe d itbuttage des pommes de terre au-
miente les produits quand les pommiies de terre sont
sur un terrain dur, mal préparé, et surtout si elles
ont été plantées à une petite profondeur. Dans cette
circonstance la profondeur n'exerce aucune influence
sur un sol léger et bien ameubli.

Choses et autres

Règle à suivre dàis la succession des récoles.-Le cul-
tivateur,- dans le but de conserver sa ferme dans un état
constant de fertilité, doit intercaler les récoltes épuisantes
avec les récoltes améliorantes du sol ; il doit particulière-
ment éviter de ne jamais cultiver deux céréales de suite
sur le même champ. Il est avantageux de faire revenir as-
sez souvent les récoltes sarclées sur le même terrain, afin
que le sol soit tenu en bon état de fertilité et exempt de
mauvaises herbes qui ne doivent nécessairement pas trou-
ver place dans les champs à céréales, pas plus qu'à l'égard
des prairies et des pâturages qui y gagneraient si l'ou pre-
nait un soin réguiler de faire disparaître les mauvaises
herbes qui nuisent nécessairement à la végétation des bonnes
plantes.

Le cultivateur doit toujours appliquer les engrais d'é-
table à la récolte sarclée, car ces engrais contiennent une
foule de ibâuvaises graines qui produisent des mauvaises
plantes dè toutes sortes; elles pourront, au moyen de ré-
coites sarölées, être enlevées par les sarclages et les binages
que ces rétoltes exigent.

Dans lèà dispositions des récoltes, le cultivateur doit
autant qé gossiblé éloigncr les récoltes de même nature
les unes dès ailtres, car il y en a qui ne doivent revenir
sur le niC'Me. te.rain que tous les quatre ans ou mête plus
sur le mênè sol, tels que le trèfle, le sainfoin, et même la
luzerne dont -'poqùe doit être plus éloignée. C'est pour
cette raiso'n. ue cette dernière plante doit être tout parti-
culièremeùt dl-tivée en dehors de l'assolement.

Le cultiviiieür doit surtout régler la disposition des dif-
férentes rac'o1te* de nianière à ce qu'il ait le temps, après
chaque culturea. d'e«ffectuer d'une manière complète les tra
vaux préliiitoires que la culture suivante exige, et que la
terre resté le moins possible sans être cultivée.

De fré4piénts labours exécutés à l'automne sont une
bonne prépaiatibn de la terre, surtout à l'égard des terres
argileuses.*

Choie dé cudturb i. mnefen.- Le choix de culture de
certaines planteÀ-..sur une ferme est d'une grande impor-
tance, tant:au point dé "ud du rendement des récoltes, que
pour leur .vent.sur les,. marchés ou leur utilisation dans

l'exploitation de la fernie.
Le cultivateur doit en premier lieu se déterminer à

adopter telle ou telle culture sur 'a ferine, par la conve-
nance du sol et du climat à l'égard d'une plante plutôt
que pour une autre. Dans ce cas l, lé cultivateurnedoit
pas agir par à peu près, ni s'obstiner à cultiver une plante
sur un.terrain qui ne lui convient pas. Le eultivatcur en
deuxiènme lieu, ne doit cultiver sur sa f1t.rmie que' de qi
peut miniùx réussir : c'est un point de pratique arico e
élémentaire qui inégligé peut entraîner à des pertes, à l'a
nullité mêmne de la récolte.

A l'égard des différentes cùltures qu'il convient d'adop-
ter, le cultivateur doit se guider sur le nombre de bras et
les capitaux qu'exigent ces cultures comme les industries
agricoles en pratique sur certaines fermes. Le cultivateur
doit tout particulièrement être d'une certaine défiance à
l'égard de plantes industrielles nouvelles que l'on voud'ait
introduire ; il ne doit s'y adonner que s'il peut facilement
se procurer à hon marché les engrais supplémentaires que
ces cultures industrielles exigent ; ou, s'il se décide à ei
adopter la culture, ce ne devra être d'abord.qu'a titre d'es-
sai. Si cette culture est payante, rien de plus facile que de
l'adopter sur une plus grande étendue de terre l'année sui-
vante. L'expérience qu'il en aura faite l'année précédente ne
pourra que lui être avantageuse, car il remédiera lui-même
à certains défauts de culture qu'il aura pu remarquer;
car c'est par l'observation constante dans la végétation des
différentes plantes, que tout ce qui est nuisible à leur vé-
gétation ne peut échapper à l'attention des cultivateurs;
de cettemanière encore, ils corrigeront chaque année les
défauts de culture à l'égard de certains travaux, afin d'ac-
tiver davantage la végétation des plantes et d'en obtenir
le plus grand rendement possible.

Quant au choix de culture à l'égard des produits desti-
nés à la vente sur les niarchés, le cultivateur soucieux de
ses intérêts n'adoptera que les cultures dont il sera sûr
d'opérer la vente sur les marchés, d'une manière profitable,
sans nuire toutefois à l'exploitation de sa ferme au point
de vue de sa fertilité et des travaux qu'il convient de lui
faire subir. Si, par exemple, il lui faut s'absenter pendant
une journée ou deux chaque semaine poui. porter sur les
marchés ce qu'il y a à vendre en produits agricoles, il per-
dra d'un côté ce qu'il gagnera de l'autre, et même davan-
tage. JI prendra de plus en considération, à légard de la
vente de certains produits agricoles, la difficulté des char-
rois, le mauvais état des chemins, le haut prix des trans-
ports, etc. Tout ce qui sera propre à diniinuer lès profits, à
ne payer que strictement les frais de cultire, ne devra pas
être un objet d'exploitation sur la ferme; car ce serait non-
seulement se priver de certains profits qui auraient pu avoir
été réalisés par d'autres cuiltures, mais aussi épuiser
inutilement la fertilité du sol sans espoir de l'áméliorer do
nouveau, par le manque de moyens a la disposition du cul-
tivateur. Cet état de choses dans la pratique de l'agricul-
ture est aussi une des causeà d'émigration, de désertion des
campagnes.

Pain Killer Perry Davis.-Ses effets s6nt presque ins-
tantanée, apportant soulagement à la plus intense douleur.
Il fait disparaître l'irritation et l'inflaiation et donne
repos et tranquillité au patient. C'estémiinemment l'ami du
peuple, et chacun devrait l'avoir en sa possession, à portée
de la main, de manière à pouvoi· metti la main dessus
dans l'obscurité si besoin.-Graude bouteille de 2 onces
pour 25 cents,
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